
Pulsations
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 Des moments 
 privilégiés loin 
 de la maladie  

 Hypnose, massage, shiatsu et autres  
 approches complémentaires sont  
 proposés aux patient·es hospitalisé·es  
 à Bellerive et à Joli-Mont. Une offre  
 dispensée par les thérapeutes du  
 Centre Otium, spécialisé dans  
 l’amélioration de la qualité de vie  
 des personnes atteintes d’un cancer. 
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Soins palliatifs
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S
éjourner dans une unité de soins 
palliatifs n’est pas incompatible 
avec des instants de détente,  
de jolies mains manucurées ou 
enFRre une séanFe de réਮe[RORJie� 

Bien au contraire, ces thérapies complé-
mentaires apportent un moment d’évasion 
préFieu[� &ۑest dans Feिe RptiTue Tue� 
Tuatre dePi�MRurnées par sePaine� Oes 
tKérapeutes du &entre 2tiuP IRnt Oe  
déplacement à Bellerive et Joli-Mont pour 
prRdiJuer des sRins ¢ FeOOes et Feu[ Tui Oe 
sRuKaitent� &eिe IRndatiRn� Fréée par Linda 
.aPaO� a pRur vRFatiRn dۑaPéOiRrer Oa TuaOi-
té de vie des persRnnes aिeintes dۑun Fan-
Fer� « 8ne IRis Tuۑun patient se retrRuve ¢  
OۑK¶pitaO� iO nۑa pOus aFFès au[ sRins FRPpOé-
Pentaires FRPPe iO en avait en aPEuOatRire� 
*r¤Fe au sRutien ਭnanFier de Oa )RndatiRn 
privée des +8*� Oes tKérapeutes d2ۑtiuP 
peuvent consacrer une heure entière à la 
persRnne KRspitaOisée� &e serviFe ne FR½te 
rien au[ patients »� e[pOiTue Oa 3re 6RpKie 
3aute[� PédeFin�FKeਬe au 6erviFe de Péde-
Fine paOOiative des +8*� 3arPi Oes tKérapies 
prRpRsées� Oa sRpKrRORJie� Oa réਮe[RORJie� Oes 
PassaJes� OۑK\pnRse et Oes sRins estKétiTues�

Oublier un peu l’hôpital
La 3re 3aute[ FRnstate ¢ TueO pRint Oa venue 
des tKérapeutes est appréFiée � « Les persRnnes 
RuEOient TuۑeOOes se trRuvent ¢ OۑK¶pitaO� �tre 
traité par TueOTuۑun ne Iaisant pas partie  
du persRnneO sRiJnant KaEitueO et Tui nۑest 
dRnF pas FeOui Ru FeOOe Tui Oes piTue est un 
atRut indéniaEOe� Les tKérapeutes d2ۑtiuP 
sRnt des prRIessiRnneOs de FRnਭanFe Tui Rnt 
l’habitude de travailler avec des personnes 
sRuਬrant dۑun FanFer� »

Même satisfaction de la part du personnel 
sRiJnant� &éFiOe $ntRnaNiRs� inਭrPière 
respRnsaEOe dۑéTuipe de sRins ¢ %eOOerive� 
e[pOiTue � « -e FRnstate une détente FRP-
pOète FKe] Oes patients� Les avantaJes  
sRnt autant ps\FKiTues Tue pK\siTues� 
RécePPent� une patiente Tui avait un 
torticolis persistant, l’empêchant d’adopter 

une pRsture natureOOe� a EénéਭFié dۑun 
PassaJe� $près une Keure� sa nuTue était 
FRPpOètePent reO¤FKée� » (t 6tépKanie 
5a]aਭndranaO\� inਭrPière respRnsaEOe 
dۑéTuipe de sRins ¢ -ROi�0Rnt� de FRnFOure � 
« ोeO Tue sRit OۑRutiO utiOisé� sRpKrRORJie� 
K\pnRse Ru autre� OۑREMeFtiI est tRuMRurs  
Oe P¬Pe� Rਬrir un PRPent aJréaEOe ¢ Oa 
persRnne KRspitaOisée� ORin de Oa PaOadie� 
Les patients retrRuvent Oe sRurire� » }

Une fenêtre de normalité

Caroline Matthey-Jonais s’occupe de mas-
sages, drainages lymphatiques et réflexologie 
à Bellerive et Joli-Mont. Elle avoue avoir 
ressenti une légère appréhension à l’idée  
de prodiguer ses soins dans une unité de 
soins palliatifs : « En arrivant, je me suis sentie 
un peu perdue dans cet environnement 
hospitalier. J’avais peur de déranger. Quand 
on parle de soins palliatifs, on a souvent une 
image déprimante, associée à tort à celle  
d’un mouroir, alors que la vie est là jusqu’au 
bout. C’est aussi un lieu de sérénité, loin d’un 
monde trop rapide. Les personnes que j’ai 
traitées apprécient le soulagement que je leur 
procure, mais aussi et surtout, cette fenêtre 
de normalité dans leur vie offerte par des 
soins que toute personne bien portante peut 
désirer. Sans oublier ce moment de dialogue 
avec une personne extérieure. »

Amandine Gourmaud, esthéticienne, a elle 
aussi constaté un réel bénéficie tant pour  
les personnes hospitalisées que pour leurs 
proches : « Les familles sont apaisées de voir 
que nous prenons soin de leur mari, femme, 
parent… Il arrive aussi que nous prenions soin 
d’elles et alors, les patients sont à leur tour 
soulagés de voir leurs proches détendus. » 
Vernis à ongles, épilations et soins « qui 
redonnent le sourire » font partie des de-
mandes les plus courantes. « Les journées  
sont longues, alors avoir un joli vernis, les 
jambes épilées, la peau douce, rappelle par 
exemple aux patientes qu’elles sont des 
femmes et qu’elles sont belles même à 
l’hôpital », conclut Amandine Gourmaud.


